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pour n 'en pas trop d l 
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Voici c e qui suffira po 
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.Ijeares de l'aprè - m i d i s e u l e m e n t -40e la-
triste nouve l l e de la catas trophe qu i 
plonge d a n s le d e u i l l a popdiaTWfi o n - ' 
w i è r e arrtobolse, s 'est r é p a n d u e d a n s la 
v i l le de Letts t t d a n s l e s c i tés m i n i è r e s 
VPi.sines. 

Partout ce fut l a c o n s t e r n a t i o n e t d a n s 
ûlustenrs malauns , n o a s a v o n s v a p l e u 
rer des m i n e u r s , l e s q u e l s o n t des p a 
rents o u d e s a m i s o c c u p é s à l a Compa
gnie) er^riietie. 

A n x i e u s e m e n t la populat ion a t tend d e 
connaî tre l e s n o m s d e s vict imes» 

' UN TÉL€GR»*iE OU ««IRE DE LUS 
Eu l 'absence du d é p u t é Basly, m a i r e 

de î m maesHa à Parte, M. r n e j i a . 

Sramier adjoint, a t r a n s m i s au maire 
\ \ n i c n e l e t é l é g r a m m e c i - d e s s o u s . 

•K.. Maire, 
Aniche 

,• Apprenant l'affreuet malheur qui vient 
de. frapper la laborieuse population «r»t-
niére d'Aniche, Je vous prie 4e transmettre 
aux familles des victimes les sympathiques 
condoléances de la population Lensoise 
Vfeuelje mile ses larmes aux leurs. 
Ww*"Pour le maire de Vent, 

FAUQUECIt, 
adjoint. 

mm 
T*n t é l é g r a m m e de condo léance a é t é 

é g a l e m e n t e n v o y é au maire d'Aniche au 
Dom de la fanfare ouvrière de Lei i s . 

tribune Laïque 
LE CLÉRICAUSK DAlS ROS ÉCOLES 

Deux Poids et deux Mesures 
. D a n s l e gros bourg qui s 'étend au pied 

d u m o n t d e s Cats et s e m b l e dormir 
dans l 'ombre épa i s se que projette, sur 
tout ce pays , l e sombre m o n a s t è r e d e la 
Trappe de Sa ln te -Mar le -du-Mont , n u 
h u m b l e fonct ionnaire v i ent d'être frappé, 

A Godewaerswe lde (pardon pour l'or-
tbograpbe, peut -ê tre de te ls n o m s p r o 
pres n'en ont point) , le garde champêtre 
s'en al la i t de porte e n porte avert ir l e s 
pauvres d iables dé la c o m m u n e qu'ils 
seraient r a y é s de la l iste de secours du 
Bureau de Bienfa i sance a l l a pers i s ta i ent 
a vouloir e n v o y e r leurs en fant s a u x é c o 
les la ïques . 
• M. le sous-préfet d'Hazebrouck. Ta des
t i t u a 

Ce^rarde - champêtre est n n petit ; 
n'avalt-U pas l'ordre d'agir c o m m e 11 l'a 
tait ? (M. le sous-préfe t connaî t b i e n le 
gros brasseur qui m è n e ce pays . ) S'il a 
perdu son gagne-pa in pour avoir obéi, 
n e l'eût-il pas perdu s'il avait refusé 
d'obéir ? 
, Cruel le a l ternat ive 1 

J'ai trop confiance e n l'esprHTde large 
équi té e t en la fermeté b ienve i l l ante de 
M. Sa lmon pour l e s h u m b l e s pour s u p 
poser u n i n s t a n t qu'il a agi s a n s y être 
forcé par d' impérieuses ra isons . 

Soit . Voilà l e garde-champêtre frappé, 
puni . 

Voici le contraste . 
M. Boyer, percepteur à Pbarempin, e n 

rés idenoe à Lil le , e n v o l e sa tille à l'école 
congréganis te , chez l e s sueurs. 

La propagande que faisait, par s e s dé 
m a r c h e s e t s e s m e n a c e s , c a n n o m du 
Bureau de Bienfaisance», le garde c h a m 
pêtre, M. Boyer la fait par s e s actes , e l 
« • « • . Çr?JPS«JM4e.oaJAYnB°v«n*BV fTun 
fonctionnaire d'un ordre é levé . 

L e pauvre garde champêtre a été d e s 
titué -. a M. Boyer on a accordé u n e 
bourse au Lycée pour s o n fils 1 

Comment trouvez-vous ce f o n c t i o n 
naire qui fait û de l ' e n s e i g n e m e n t de 
l'Ktat ; qui n e veut pas de l 'ense igne
m e n t laïque pour sa fille, et qui s'en 
v ient solliciter de ce m ê m e Etat, u n e 
Louise de lycée pour s o n fils ? 

t.st-ce que vra iment notre ense igne 
m e n t secondaire est tombé si bas 
qu'il n'est p lus réputé dangereux par 
c e u x qui veulent que leurs filles so i ent 
eieve.es par les s œ u r s î 
? Mate surtout, c o m m e n t trouvez-vous 
l e s fonct ionnaires , premiers du départe-
mesrt, qui appuient de parei l les d e i n a n -
!ïsJT»eH qui l e s font aboutir ? 
•* Ob I Justice distrrbutlve t 
» ./-"ajouterai en passant, que cette bour
se e*t pu trouver un exce l lent emploi 
e a n s u n e famil le ouvrière M. Boyer ga 
g n e la bagatelle d'environ dix mil le 
francs par an. fcst-ce pour de parei l les 
iufortunes que l e s bourses ont été crées 
e t m i s e s ara monde ? 
t J'ai noté, ces jours derniers, le cas de 
ce s ingul ier docteur qui sol l ic i te l e poste 
de délégué cantonal , s e l'ait décorer des 
p a l m e s d'académie, e t m e t s e s e n f a n t s 
a'ux Jésui tes . 
*> i 'a* s ignalé auss i M. Bel le , de Rour-
bourg - c a m p a g n e , é g a l e m e n t dé légué 
tiantonal. é g a l e m e n t palmé, ayant éga
l e m e n t s e s fils aux j é s u i t e s . 
5Sfe l i s dans l e Progrès du ïïord ; 
f »été«ojes t n n i » « » K . — Par décision prise 
dans sa réunion de mercredi dernier, le-con
seil départemental de l'instruction publique 
a relevé de ses fonction» d«dél gué cantonal 
la docteur liertaux et nommé pour le rem
placer M. Maurice Alourmant, conseiller 
municipal. 
| Fort b i en . Je sala que l'on n e peut 
retirer l e s p a i m e s ; m a i s e l l e s peuvent s e 
déposer. C'est u n e quest ion de digni té; 
m e c l i entè le spéc ia le n e doit accorder 
aucun prest ige à u n e décoration conquise 
dans l e s condi t ions que l'on connaît au
jourd'hui. 
; Et M. Bel le , de Bourbourg-Campagne ? 
Espère - t -on qu'il comprendra de l u i -
m ê m e ? 
i Pu i sque Je s u i s A Bourbourg, un mot 
encore . > 
• D e u x écoles la ïques ex i s tent Ici. 
I M. Bla-ncbet, un maître accompli , d i 
rige l 'une ; M. Geryl dirige la seconde . 
\ M. Blancbet es t cons idéré par, toute la 
populat ion d e Bourbourg c o m m e u n 
€ bienfaiteur », tant est grand s o n zè le 
pour l e s en tant s confies a se s so ins . 
. L'adminis trat ion munic ipa le de la 
vi l le , s e félicite chaque jour davantage 
dtevotr revu un auss i exce l l en t maître ; 
II' a acquis poor tout ce qu'il propose, 
u n e très lég i t ime influenxe e t l e Conse i l 
•mini et pal, poor tout e s q«l conoerne 
l ' e n s e i g n e m e n t la ïque, n e vo l t que par 
s e s yeux . 

s e s n o t e s profess ienneHes s o n t l e s 
•sei l leansas U se t considéré par s e s chefs 
Uéraretatques c o m m e le modèle du bon 
oaagieeer. 

Âl-Je dit que, maître laïque, U a su 
pjemie.tenir s t r i c t ement la neutralité d a n s 

ra école r N o n . . . c i t a i t inut i le . 
De M. Geryl, j e préfère n e r i en 4h-e, 

«Vous n e voulez pas **i Jtrwsnrrrr . 
enfant chez l e s frères ; « a « l e n , aoear-
Bez-moTtout au m o i n s de le retirer n e 
chez M. Blanchet , 
M. Oéryl. » 

pour le placer obez 

E s t - c e cl**r. a s e u g U a u ? 
E h bien, « û L i la stroaste. i l "*-rti—Il 

d'accorder à u n ins t i tuteur la plus haute 
r é c o m p e n s e qu'il puisse ambi t ionner j 
il s 'agissait de n o m m e r un officier d'a
c a d é m i e . 
. A eau sont a l lées l e s p a l m e s ? Parfai

t e m e n t 1,- v o u s l 'avez dev iné ; à m. 
Geryl . 

DEWEBCKER. 
V. S. — La» eauiaradaa qui m'écxivanl »te 

Monsieur l'Inspecteur primaire pour obte
nir le* satisfactions auxquelles Uz ont droit. 

L'action qu'ils me demandent n'entre pas 
dans ! • cadre que je ose sais tracé. 

Toujours pour le reste, à leur entière dis
position et merci peur lours miles mmnia-
nuauona, D . 

NO» 

, 88 •uovcmvra. — Le le Vous 
téjKsfri 
, accu-

ge cusé'» 

DEPECHES 
(Par Servies Têlipaomiqu» Spécial) 

CONSEIL CES MINISTRES 
Paris, 28 novembre. — Le Conseil des mi

nistres s'est r uni, ce matin, k i'niysee, sous 
la présidence de M. Lcubet. 

Le Conseil s'est ocuipé des affaires on 
cours et des dillcrentes discussions parle
mentaires. 

L'interpellation de M. Denis 
Le ministre des affaires étrangères a entre

tenu le Conseil de l'interpellation de M. 
Denis, des Landes, sur l'attitude au çouver-
nomest français dans les analres du Trans-
vaal. Ainsi qus nous l'avions fait prévoir 
nier, le Conseil s'est mase a lav i s s e M. 
Doiossse ot a estime que le minisire des 
suaires étrangères ne derait pas rSpondre.en 
ce moment, a l'interpellation. 

A propos de la Chine 
Les ministres Ses affaires étrangères et de 

la marine ont été autorises a déposer deux 
projets de loi ; l u s , ajoutant au conttneent, 
Uxé par la loi du le juillet i Ou, quinze croix 
d e l à Légiun-d'Hoanear, a l'occasion des 
aifaires de Cnins ; l'autre, créant use mé
daille commémoratlve spéciale de l'expédi
tion. 

C'est dans le Conseil de samedi qne les 
ministres s'occuperont des décorations sup
plémentaires de sandées par le ministre du 
commerce a 1 occasion de 1 imposition. 

ims, JS'._ 
lcstrirsV«n ce m o l f i n une 
d'un nommé Cb. TT..., dt 
d'avoir violé sa propre Qlle, âgés de » ans. 

Détail monstrueux-: 11 paraîtrait qu'IP 
«mrail rtrtnmuntqué a issrnra» une ssaladis 
interne. M vm 

Cet Ignoble personnage a ï t è arrêté lundi 
par st. te cemeaissaire Se a>oli e Germain, 
etecroaé i U r a l s e a «sMosts, a ta dteeeai-
tion de la justice. 

e> 

NAUFRAGE D'UiNJIIWE mmM 
« WOYÉS - * * - ' -

OommuouMuaua. .28 NUMHIIH, — Vm voilier 
ottoman transportant quarante deux musul
mans, bomm«s femmes et eniauts, des en-
virera* «le Batoum, qui «mteraient e s Tur
quie, a tait aasfie.se Bon loin ds TrvblzoBds. 

Les émtgrants s'élaVsat embarques la nutU 
Parti de l'emtieuchure ta Tcburuc-éou mal-

Sréla tsmptte qai sévissait, le vatlisr «"était 
iris* ^ers iii7*. mais bientôt H ni hon 

d'étal do résister a la violence de l'ouragan 
. Ko préseeee do én—sr. iknescasie deeon-

' Tusion indoseriptible se preSoisit parmi les 
passagers. 

Tous les efforts furent vains et le voilier 
ne tarda pas a couler. Un garçon OS lô a 16 
ans a été seul sauré. i l s'était craaipoané a 
un mal que la mer a rejeté u r la c .te près 
de la station russe de soupsins i. Plusieurs 
cadavres ont été rejetés par tes flots prés Se 
NicoUie AS iy. Le nombre total des victi
mes est de ta. dont 8 matelots et le capi
taine. 

Les passagers avaient sur enx des sommes 
variant entre *OJ et 1000 roubles. 

Démission du prince de Maihter 
Berlin, 28 novembre. — La Gazette de CAUe 

magne du Nord annonce que le prince de 
Munster, ambassadeur d'Allemagne a Paris, 
s donné sa démission motivée, par son âge 
avancé. ^ 

M. KRUGER A PARIS 
Parer, 28 noeemere — Le président Kragsr 

risiters dans la matinée l'ôcole des Beaux-
Arts. 

i l se flt présenter la maquette du monu
ment de Villebbis-lfaro3Uii. 

Le préaident de »tt république transrsa-
tienne so rendit ensuite au Panthéon qu'il 
ns visita p u intérienremeau 

Sur tout le parcours du Quartier-Latin, 
M. Kruger a été l'objet de multiples ova
tions, . . . ««uyu*» lai ont été offerts 
par l'Association des kluOiauia. 

Le président hTuger quittera vraUemble-
blemenl Paris samedi matin. 

LES UMWX mnmmi 
Ptrrt*, 28 novembre. — La Cdmarission du 

Travail a arrêté aujourd'hui le texte définitif 
du projet sur les bureaux de placement, dont 
la ebambre va continuer demain la discus
sion. 

l-.lle a rendu aux municipalités le contrôle 
et la surveillance de ces établissements, au 
l ieu de les condei aux inspecteurs du travail. 
Elle a admis la faculté pour les municipa
lités de supprimer les bureaux de placement 
dans un délai de D ans, au lieu de 1 obliger-
lion qui était primitivement inscrite dans 
la loi. 

Ls commission du travail a ensuite exa
miné la proposition de Grouseier, tendant a 
étendre a toutes les Industries et a tous Iss 
commerces, sans exception, les dispositions 
de la loi de 1&3 sur 1 Hygiène et l s séeuette.. 

Qrouabier a été chargé de lui soumettre un 
rapport sur la question ; enfin la commis
sion a décidé douvrtr une enquête pour 
arrivera étendre a toutes les industries les 
dispositions de la loi sur le travail. 

MOR T DHmS&iA TEVfi 
.Pas?*, 28*m*fmtrr/r.— M. Delport, sônaieux 

du Loi, est déccdé'aujourd'rmi a Paris. 

t t U a i O N DE TOUliON 
T.eulo». 58 novembre. — On sait que diman

che prochain aura lieu, dans la deuxième 
Circonscription Se Toulon, le scrutin de 
ballottage, pour pourvoir au remplacement 
de M. Ciuaerel. 

La commission executive de la Ligue d'ac
tion repu, licaiae adresse rappel suivant aux 
électeurs de Toulon : 

t Citoyen», la.France républicaine atten
dait avec confiance les résultats de l'élec
tion de Toulon ; votre verdict a répondu & 
ses espérances. A une énorme majorité, TOUS 
avai condamne le nationalisme et acclamé 
la ltépubli<epe ; il vous roste à compléter 
votre a'Uvre dlmanc e prochain. 

Fidèle à son programme, la Ligue d'action 
républicaine n'a pas pris pari au premier tour 
de scrutin entre les divers candidats républi-
cniris ; elle s'est tournée a envoyer un délé
gué qui a eu la mission unique de seconder 
vos or.es et de combattre le candidat natio
naliste. 

Au second tour, nous remplissons le de
voir impérieux d'appuyer de toute notre 
énergie celui que vous avez désigné voss-
mémes pour porter le drapeau de la Repu- -
brique. 

Tous les candidats républicains se sont 
désistas en faveur du citoyen Louis Martin 
qui a obtenu le plus grand nombre de suf
frages eu premier tour. Pas une de vos voix 
ne doit lui manquer. Il y va de votre inté
rêt el de votre honneur. 

Le eiteyen Grébauval est, a Parts, l'élu 
des tèonapartistes. des rovslistes. Ses cléri
caux et des césariens, de tous les ennemi* 
de la République. 11 est l'iio-oma-lige ds le 
réaction, dont il favorise les secrets das-

• Cet ancien candidat koulangisie se dit «u-
Joued'oui asssonaiista et, socs es aoBveau 
mes eue. vous reeeena-area aisément le ser-
vileur du ciérlcatisaia, l'allié docile des con
grégations, vous eu ferex justice, citoyens. 

Votez tous, dimanche prochain, pour le 
osmdidet républicain, écrasez le nationalisme 
oui sous plaoeraH dessein sous le joug ab
ject osa jésuites. Base distinction Se ntten-
se, nsssssrrnx dae querelles du passé, a cor
dez aws auBremm an citoyan Leais Karun. 

Tous debout contre le nalioealiaitta, tes» 
»M* oi»B».JV«tssl«dB**H*iiqye ; • s 

TERRIBLE DRAME 
dans un Palais-de-Justice 

Limoaet, 28 novembre. — A trois heures de 
l'après-midi, un crime épouvantable a été 
commis au palais de justice a lioche-
c bon art. 

Lee frères Justin et Julien Bayne, cultiva
teurs, qui étaient en mauvais termes avec 
leur voisin Pierre La reix, cultivateur, âge 
de quarante ans, et l'accusaient d'avoir 
mis le îeu a leur maison quatre s a s au
paravant, étaient venus à Kochechouart, 
demander 1 assistance judiciaire pour pour
suivre Lacroix. Ils virent leur demande re
jetée 

Déjà très violents devant le juge, ils le mi
rent t e fureur S iaspe.:l de Lacroix et, a 
la sortie de l'audience, en descendant l'esca
lier du tribunal, Justin Bayne, tirant une 
hache cachée sous sa blousa, ea asséna un 
coup terrible sur la tête de Lacroix, qui le 
précédait. 

La tète fut fracassée et la cervelle jaillit 
de tous cotes. 

L'assassin s'acharna ensuite sur sa victime 
et la frappa dans le dos avsc une canna a 
éj»ée, avec uns telle violence qu'un morceau 
de sa canne resta dans le corps de Lacroix. 

L'assassin n'a pas cherche a fuir ; 11 a été 
aussitôt arrêté par la gendarmerie, alosi 
que soc frère. 

CAMBRIOLEORS VÉLOCIPÉDÏSTES 
à Thérouanne 

corne 

Çasjttforfola*r à Icfllar. i l e t « r r . — 
T r s t x h r é*i r a m H r l o l a x e 

elsMBS) us»t> «-p 1er r i e 
,,'n vol avec escalade et effraction e été 

mnfavec une audace i n o u e dans l'église 
de lliéroaanne, pendant la nuit du ay au sî* 
novembre. 

Les malfaiteurs se sont introduits dans 
l'édtnce en passant par la fenêtre ds la aa-
«MSMe.ea écareent un barreau Se fer et «près 
seoir tsM sauter la chape en fer qui statay 
tenait cette ftmétre termta. 

-~ - -,tM a in,»**.<—»•. • n n i i i a « e UM 
fraetusé un tronc pi*ce eooe nne statue, et 
e n enlevèrent le contenu. Après avoir fureté 
partout, ouvert toutes les armoires oe la 
sacristie, sans avoir rien trouvé à leur con
venance, les cambrioleurs s'enfuirent par la 
fenêtre qu'ils avaient brisée. Le curé, en 
.rentrant dans la sacristie pour aller dire la 
messe, retrouva deux plumes de fer ne tient-
M<tfor t frasées, ainsi que des allumettes-
booejtes provenant certainement des malfai
teur». 

La même nuit, une tentative de vol a été 
commise, vers 11 he.iresati, a l'épicerie des 
époux Udouncq, Pojr pénétrer dans l s mai
son les uaalfaile ira ava.enl essaye de des
celler la grille du soupirail de la cave, dont 
trois barieaux étalent complète neni broyés. 
La femme Denuncq a affirmé que dans la 

iournée elle avait vu paeer deux bicyclistes 
t mine suspecte, qui avaient l'air anxieux 

et regardaient de tous côtés. 
KuOn le même jour, vers midi, deux vé-

locipeUlstes se sont rendus a la gare de Thé-
rouanne et ont demandé au chef de gare 
l'iieure du plus proc.iain train vers Anvin, 
après quoi l'un d'eux s'assit sur un banc.se 
disant très fatigué, tandis que l'autre allait 
et venait aur son vélo, entre le village et la 
gare, puis ils partirent bientôt tous deux et 
on ne les revit plus. Le lendemain matin, 
M. urucliet, chef de gare, constata que la 

'ports de la consigne avait été ouverte et 
o îe les p "Tuets divers quelle renier.riait 
avaient été é.ontres ot jetés pèle-.nèle sur 

Te sol. Des cambrioleurs y étalent rentrés 
en brisant la fan ire 

La porte de la salle du guichet des billets 
avait également été tracturée, et on était e.i-
tré dans cette salle, où tous les tiroirs 
avaient été ouverts et foaillés ; le coffre-fort 
seul était resté intact ; heureusement que le 
chef de gare avait eu la sage précaution 
dVesElever la caisse la veille au soir, ce qui 
fait que les malfaiteurs ne trouvèrent pas 
d'ar,.ent. .Néanmoins, une pèlerine, qui était 
eccreottée a un portemanteau, avait été vo
lée ainsi que toutes les clefs des caisses, 
une ni >gue a tabac et une boite de plumes 
en-acier c Sergent-Major ». 

Cette dernière circonstance parait démen-
trer que les auteurs de ce vol seraient bien 
les mêmes que ceus de l'église, ou des plu
mes t. -ergcnt-.viajur » oui été, ainsi une 
nous l'avons dit, retrouvées dans la sacris
tie. D'aWleurs. le chef de ga- e a constaté îles 
traces ds roues de vélocipèdes, très appa
rentes, de la gare vers le viliaae. l i y s tout 
lieu d'espérer que le gendarmerie ne lardsrs 
pas à mettre la main sur ces eamarioleurs. 
dont l e chef de gare de Xhôrouauno, aiasi 
que la femme Denuncq, ont pu donnorls 
signalement que voici : 

Jjix-uuit ans environ, taille moyeene.vêtus 
complet gris, maillot bleu marine aux ban
des verte et jaune au col, souliers jaunes 
casquette grise. L'un d'eux porte une cita-
trice a la joue gauche. 

Jftms LA apRaoïi 

taire! te DÉpfc wm 
CE PAIEMENT QËi lm. tWT'IS 

M. Pierre Caudtn, miolstre dae Travaux 
puirtlcs, ayau* été seiai j»ar notre ami La-
mendin, députe du Pas-dë-Cai*is, des récla
mations de délégués a la seoncifé' des ou
vriers mineurs, qui se pTalanerjt dp t ' 
des retarte dans le paiement »e leurs in 

d'eae orgaaisséion deéoctueuse 
Les étals de paiement, d'âpre* les . . 

observées jusqu'ici, ne par «an aient s j u i ï n > 
génleurs en chef chargés de les vérîder" dus 
par l'mtermédiatre de la préfecture a l a 
quelle les deségnés devaient les adresser, fit 
qu'apnée avoir passé par le m«BM inteisnvé-

mt, Pjfitta uaudie a seasé ejn'il oansaaait 

•abréger ces forWltCte' latrUles et 11 a «éVi irons auront "le pouvoir" de déchirer impunê-
idé qae déSormaTsla correspondance derai ment les conventions où leurs slftratures 

,. sont potées a este .des vôtres. 
Jaurte a montré ensuite comble» étaient 

misérables les prétextes convoqu s par las 

s'établir directemenl eatreiagânleur en che 
et déiécué. 

"' de procéder, plat raliadaeal, aura 
._ se faire disparaître les lenteurs 
a li j a*e titre. 

U TSUTITIn O'ASSASSWAT 
DC QONDgQOURT 

Transport S a parquet . — Recons t l -
totfoa du cr ime 

te ses 
commis* contre uns 

vieille épiciers de iioadecourt, Mme Sylvie» 
Blanqsjtt, par l e nommé Patmasa i.éopoid 
Sgé de 35 ans. tableur de bateaux, repris ds 
iesues dengaraei 

Afto de reconstituer dans tous ses détails 
la sstme du ertuick la parquet de Lille, re
présenté par Sr. nefalé, ju/e d'instru lion 
ascompagné de son greioer M. Lacoinle et 
de-M.UoverVchasisrt i/is, avocat, s'est trans
porté a uondecourt hier par le train de 
z h. i:-. 

Putmann a été extrait de la maison d'arrêt 
de Lille, vers midi, et a e u conduit en voi
ture de pièce a Gonéecourt. i l était placé 
sous la surveillance de deux gendarmes. 

La recoaatltuUoB du criras a eu lieu aus
sitôt l'arrivée du Pariucl. 

Putmana déclare cire entré pour voler 
seule nent el reconna t néanmoins avoir 
essayé d étrangler sa victime qu'il avait 
enfermée daas le fo irnii. 

Use foele eoastdérabls très Hostile a sta
tionné devant la maison *m en me, ainsi 
qu'en fa e de la mairie. 

L'inculpé a beaucoup pleuré en présence 
des personnes de so i pays qui lui repro
chaient eu termes virulents son méfait. 1 

M. Delalé est renirJ a Lille par le train 
de e u. av. -

• e> 

Tentative de suicide d'en malheirenx 
A VVATTRElvOS 

Un malheureux épileptique de la rue St-
Joscp'.i, César Vandemeulenrouck, a tenté de 
mettre fin a ses jours ea se coupant le cou, 
hier matin, vers 8 heures. Le couteau ne 
coupant pas a s sc , 11 n'a pas réussi a tran
cher... le ni de ses jourj. cependant, Ix bles
sure est grava 

Les motifs de sa détermination sont na
vrants : ls malheureux avait été renvoyé de 
l'administration des Postes et de différentes 
usines, parce qu i ! est épileptique. 

L E C R I M E D ' H E R G N I E S 
{De notre correspondant partieulier) 

Kour avons dit hier que l'individu soup-
çonn- ds l'assassinat de J. B. Dagrain était 
ua nommé D.... cultivateur, qui avait des 
relations suivies arec la lilie ds la malheu
reuse victime. 

D.» est maintenant sous les verrous, a l s 
prison de Valeuciennes. Nous n'avons donc 
plus a hésiter a donner son nom. c'est on 
n jmmé François Demareq, Sgé ds a ans, 
dont l s maison était voisine de celle ds Da-
greia. 

contre les volontés.de ce dernier, il entre
tenait des relations suivies avec Juliette 
Dagrain, âgée de M ans. 

Les s&nes fréquentes eurent lieu dans la 
famille a cause des assiduités de Demareq 
près de Juliette Dagrain. 

Demurcq, mécontent de rancontrerun obs
tacle obstiné «n la personne de Joseph Da
grain. aurait, comme nous l'avons dit hier, 
proléré des menaces a l'égard de es dernier. 

Kvnsion de l'assassin présuma 

comme nous ls disions hier Dagrain était 
gardé a vue. Mais dans la solré de mardi il 
trompa la surveillance des gendarmes. 

Ayant demandé a changer de vêtements, 
il fat conduit dans sa chambre, accompagné 
par deux gendarmas. 

A ua certain moment, Il prit la faits par 
une ten. tre et te dirigea vers la Belgique, 
distante de sa demeure de quelques centai
nes de mètres seulement. 

!>• l'errquéts a laquelle nous nous sommes 
livré, nous croyons pouvoir affirmer que De
mareq se serait rendu cbex s* tante, uni 
f a h l l n V V I o r s . 

o n présume que questionné psr sa tante, 
il l i ra i t afilnné sa non-colpablllté et que 
c'est sur tes Instances de sa parente qu'il se 
serait décidé a se rendre. 

.Arrestation 
Demareq a, en effet, été arrêté, hier matin, 

par uo garde d'Uergules, sur le territoire ds 
cette co.Timane, 

H fut aussitôt dirigé sur Vieux-Coadé II s 
quitté cette ville p<tr le traia de onze heures, 
pour être transféré sous escorte a l s prison 
do Valenciennes. 

Dê~>een Cte, la gendarmerie poursuit son 
rnquôte avec activité; les bruits les plus di
vers Ont couru toute la journée sur ce triste 
événement. 

A l'heure où nous transmettons ces lignes 
on pirle beaucoup de nouvelles arrestatioi s. 

Ou assure môme que plusieurs personnes 
ont été arrêtées dans l'apres-midi. 

La gendarmerie vient de se rendre encore 
et a une silure très accélérée sur le théâtre 
du crime. 

Là GREVE DES TOLLISTES 
A CALAIS 

(Dt noire correspondant spécial) 

Jaurès â Calais 
Calais, 28 novembre. — Arrivé hier soir a 

Calais, l s citoyen Jaurès a fait, en débar
quant du traie, une réunion a itttu-ee où lea 
grévistes étaient convoqués avec leurs fem
mes. à.O-V personnes étaient présentes. 

Fnore très fatigué par la réunion qaTl 
avait faite, la veille a Lille, Jaurès n'a parlé 
que peu de temps ; il a tiédi l'attitude des 
patrons, il a montré combien étaient con
traires a la loyauté la plus élémentaire les 
prétextes allégués par eux pour rompre la 
convention, si, s'adressent aux femmes, il 
leur a dit que leur rôle était de soutenir 
leurs maris1 qui, on luttant pour leurs sa
laires et pour de meilleures conditions de tra
vail, luttent non seulement pour eux-mêmes 
mais aussi pour leurs femmes, leurt enfants, 
ejDur lu ïamiile tout entière, 

NOUVELLE REVNI0N> 
Les TssHstes do Lille 

Jaurès a fait use nouvelle réunion, ce 
matin, a 10 heures, & l'Elysée. 11 a parlé 
devant '-',500 grévistes dt remonleurs, 

Salembier a. tout d'abord, lu une lettre 
du syndicat des tullistes de Lille, qui envois 
100 francs pour la grève. Les tullistes de 
Lille annonçant qu ils enverront 100 irancs 
par mois aux grévistes do Calais. Pour 
assurer ce secoure, les tullistes de Lille, qnl 
sont psu nombreux, annoncent qu'ils dou
blent leurs cotisations. 

L'annonce de leur décision est salués par 
d'unanimes applaa lisssemeiils. Des remer
ciements leur sont votés. 

Discours de Jaurès 
Jaurès a pris ensuite ls parole. II a pro

noncé un discours plein de force et d élo
quence qui, a de nombreuses reprises, s 
enlève l'enthousiasme de la salle, tout en
tière : 

Après avoir dit qu'il appellerait l'attention 
du groupe socialiste sur les événements qui 
se nasaeot a Calais. Jaurès est entré dans 
dans son sujet. 

— H y a plusieurs faits qui dominent cette 
grève, a-t-ll étt. Le premier c'esi qu'entre la 
chasse paltsaale ds Celais st la classe ou-
vrTS» tneoseseateeeer l't nioa tes, tuUrsies. 

Ce contrat, les patrons root déchire, don. 
nant ainsi le signal de la violence. 

C<eal dope votre droit que vous réclamer,, 
ouvriers tatUstes, et ce sont les eroHs de 
voire apndteat OU» vos* Mfeodez, car votre 
•vsvaieet av'»xi#aiîàjtte» le lotir od l e s pe

uvent qu'erreur ne tait p i s compte! 
si de \pareilles raisons peuvent être allé 
guées, ce sent les bases de la société actuelle 
qui sont atteintes. Tous les c nlrals, toutes 
las conventions sont ébranlés du marna 
coup. 11 n'y a pas d* pires anarchistes que 
les patrons de Calala (Applaudissements 
prolonges). 

Ils disent encore que leurs délégués n'ont 
signé que par surprise. Commes ils pouvaient 

, alléguer ua. pareil prétexte, alésa qu'ils ont 
appliqué la convention pendant trois se ai 
us*, et quee-'est seulsmsat e s face des boas 
résultats qu'elles donnent qu'ils se sont dé-

.cidés a la rompre. 
Lis prétextes des patrons de Calais sont 

des BtésejEtssv nasal suret dxt Jaurès, en dé
chirant avant le terme la convent.on qu'ils 
avaient acceptée, eo sont eux qui ont créé ls 
grève, c r*Jé la mfrwrc, créé fa souffrance de 
toute une posilation. Ce n'est pas S ilem-
bier, ce n'est pas VUnion, qui s renié ua pa
role, ce sont eux qui pour se révolter eontre 

i leurs propres i ni sisiniiii s. ont pris la ras-
ponsarjillté de décha.ner les malheurs de là 
grève sac toute une population. Applaudis
sements. 

Il y a encore un autre fait qui est défini
tif, c'est que les ouvriers ont proclamé leur 
révolution qui triomphera malgié tout ; ils 
ne veulent plus de relais. Applaudissements. 

kl, dans un tableau superbe d'éloquence, 
Jaurès montre comment la classe capiuiiste 
a abusé de'-la sojélioa où elle a plongé ai 
longtemps la classe ou vrière en lui imposant 
le système abominable dee relais, qui rive 
l'ouvrier a l'atelier, lui prend son repos, son 
loisir, lai supprime toute possibilité de 
vie en famille. 

— Veas ne voulez plus dos relais, a Ait 
Jaurès aux applaudissements de la salis 
toute entière et vous ave: raison. Il faudra 
qae vos patrons s'inclin enl devant votre vo
lonté. \ ous 1 imposerez, quels que soient les 
eilerts de vos patrons po ir vous entraîner 
dans le maquis de la procédure. 

Puis, parlant de la journée de huit heures, 
que les tullistes de Calais réclament, Jaurès 
a moi.tsé avec une superbs éloquence, les 
conséquences qu'elle oniramerait pour la 
condition des tullistes de Calais; le repos 
dont Ils dis, oseraient, le loisir qu'ils au
raient qui leur permettrait et les joies ds la 
vie de lamllle et les plaisirs et les avantages 
de la vie intellectuelle, qui feraient d'eux, 
enfin, des hommes vivants d'une vie vrai
ment humaine. 

Donc, dit Jaurès, ne vous laissez pas 
émouvoir par les menaces de vos jjatrons, 
ni par les épreuves passagères que vous ris
quez de traverser. L'enjeu veut que vous lut
tiez. (Applaudissements prolongeai. 

Vous lutterez aussi, a-t-il dit en terminant 
rour garder votre syndicat, car si vous per
mettez au patronat de vous vaincre et ainsi 
de detru re l'< nion des lullistes par laquelle 
vons êtes forts, vous ne seriez plus qu'une 
poussière d'hommes que d'un souille de sa 
bouche, le patronat disperserait B ton. gré. 

Basiez inèbranlablement unis comme vous 
êtes et les patrons devront vous abandon
ner ia victoire. 

Pendant cinq minutes, les salves d'ap-
plauuisse i.ents et les acclamations se suc
cèdent. 

Sslemtier signala alors divers abus de 
pouvoirs commis par les policiers, instru
ments du maire et du préfet. 

. aurès demande qu'on rapport officiel soit 
.lait a cesujet I'L nion des tullistes au groupe 
socialiste. 

La séance est levée aux cris mille (ois ré
pétés de : Vive la Grève I su milieu d'un 
enthonsi isrne indescriptible. 

l i . 
Départ de Jaurès. 

UM grève d'emptoyés tfe coniiMree 
La CliamLre syndicale des employés 

et voyageurs de commerce et d'indus
trie de Lille noas communique la 
circulaire suivante qu'elle v ient de rece
voir du syndicat des Employés de c o m 
merce de Rennes . 

Camarades, 
r,—.. .«-un» r«ire appel a la solidarité 

qui do t sx star entre tous les membres d'une 
même corporation. 

Notre syndicat, fondé depuis trois mois 
seulement, ne peut avec ses propres res
sources, soutenir une grève déclarée par des 
emplovês de commerce de notre ville. 

Nos camarades ont refusé le travail t leur 
patron devant une diminution de salaire 
absolument i-naiéritêe, leur laissant juste de 
quoi ne pas u.ourir de fai-r. 

NOUS comptons donc sur vous poor appor
ter votre obole a celte u.uvre de revendica
tion. 

Agréez, camarades.ete. 
Le Secrétaire, 

KEREIÎJÈ-'L. 
Nous s o m m e s persuadé que cet appel 

à la solidarité sera entendu. Cette grève 
d'emplorjHés de commerce constitue un 
fait sans précédent, croyons-nous , dans 
l e s annales du prolétariat exploité. 

Elle mérite, à ce titre, de fixer parti
cul ièrement l'attention, c o m m e auss i à 
raison des motifs qui l'ont amenée et de 
la légit imité des revendicat ions des gré
v is tes . 

o n est prié d'adresser l e s cot isat ions 
au secrétaire des employés de commerce 
d la Bourse du Travail à Rennes . » 

SOLDATS PILLARDS ET VOLEUflS 
Tmknu, 28 novembre. — D'sprèa les In for Tisr 

lions parvenues ici. les Allemands ont aboK 
dé la ' apeur chinois Iréne/a Ta-Ftou et on| 
réclamé deux caisses de nmméraire qu? 
avaient été. consignées a bord par use malv 
son a iglai83 de I ien-1 sin, 

l.'arge it ayant été débarqeé peur être exf 
pédié au cosignataire, les Allemands Ont 
saisi le vapeur et la cargaison. 

ce fait est vivement critiqué. On le son 
sidère, comme de nature a amener des corn-, 
plications. ^ 

L'action des puissances 
Pékin, 28 novembre. — Les représentants 

de l'Allemagne, de l'Amérique, de l'Angle
terre, de l'Autriche, de la Belgique et de, 
l'italie déclarent être autorises a signer ee/sr 
remettre aux Ci.inois. les propositions aiop-. 
tées par le corps dipixn^'.ique de Pékin, et 
soumisse aux gouver emeots. 

Les autres ministres n'ont pas encore reçu 
d instructions déiiniti\es. . 

DÉMANTÈLEiENT DE TIEN-TSIN 
Tien-Tsin, 28 novembre.— Le «onvernsment 

provisoire établi a i'ien-Tsin er composé de 
représentants de l'Allemagne, de la Russie.' 
do la France, de l'Angleterre, des États-1 ni* 
et du Japon, décrète a l'unanimité de faire! 
raser les murs de la viUe et de combler les 
foss s des fortifications. 

Bagarres sanglantes 
entre Français et Anglais 

Sanebaï, 28 novembre. — La naît dernière, 
des troubles sérieux se sont produits dans-
la concession anglaise entre soldats français 
et anglais, i n homme a été sérieusement 
blessé d'an coup ds baïonnette dans 1» 
ventre. 

L'affaire est soumise 4 nia enquête. Ra' 
attendant qu'un neeetu »ivcndt soit établlV 
les troupes anglaises et françaises /estear 
cantonnées dans leurs concessions respec
tives. 

Ds fortes patrouilles parcourent la ville. . 

Dernière 
Heure 

M. Kruger ei M. Odlcassâ 
PHs>-4", 28 novembre. — On assure que dans 

son entrevue, hier soir, avec II. Delcassé, 
ministre des aifsirss étrangères, M. Kruger 
B8 borna a pre sentir les dispositions de la 
franco dans les éventualités pouvant naître 
de ses démarches en Europe. 

On ne précisa rien. M. Delcassé laissa en
tendre' que ia France ne prendreit aucune 
initiative; mais qu'elle s'associera! a une 
initiative acceptable qui viendrait a sa pro
duire. 

on croit que M. Kruger fera sa j remtére 
démarche diplomatique officielle à La Uaye 

LE CAP1TA1BE DREYFUS A PftfllS 
Paris, 28 novembre. — Des' télégrammes de 

Genève apportent le nouvelle que le capi
taine Dreyfus a quitté, hier, ia villa qu'il 
occupait a collgnv. 

Il a pris l'express de 3 h. pour Paris. Sa 
femme et ses enfants sont restés eu Suisse. 

Nous ne publions cette nouvelle que sous 
réserve, 

S» i • 

Explosion A\u<a Fabrique de poudre 
Londres, 28 noventbre. — Qne fabrique de 

poudre sans fumée a IpawiÀtt a été entière
ment détruite aujourd'hui par une explosion 
Trois ouvriers ont été tués sur le coup. Des 
restes humains ont- été retrouves à plus de 
3)6 mètres du lieu ds la catastropha. 

DOEL AU SAW£<£*TBf fiALOINES 
Menu, 29 novembre. — On duel aa sabre a 

-eu itou aujourd'hui entra deux liaubaaaats 
dui»s testions des» la csur de la. Nouvelle 

et ls lieutenant V . , au poignet. 
Les deux adversaire» •* réconcilieront sur 

le terrata. 

{ i & è w tfc .Tramways 
A - S g W T - É T I E f W E 

Sain:-Etienne, 28 novembre. — Depuis .JUSl-, 
ques jouis, les employés d; tramways aej 
Sainl-hlienne sonten grève. 

Cet après-midi a deux heures, le tram .vaje 
électrique venant de Larrivierre a été oblign 
de stopper, la vête étant obstruée par uns] 
grande quantité de matériaux divers d é p o s a 
par des personnes qu'on dit être dos grévts> 
tes, sans toutefois en être certain. j 

Le conducteur et le receveur voulurent déç 
blayer la vole, mais ils lurent assaillis pas 
la roule parmi laquelle il y avait beaucoup" 
de femmes. 

Les deux agentsGallatet Dapvid qui étaient» 
sur la voiture descendirent pour prêter maie 
forte aux employés et dégainèrent. 

Les manifestants se dispersèrent alors; 
après avoir brise les vitres du tramway B 
coups de pierres. 

dit que deux agents auraient et*' 

contre tes bureaux tfe placemeû. 
i 

Paris 2S. .lorembre. — Ce SOil !l la BOUHS 
du travail, un grand meeting a été tenoj 
contre les bureaux de p.acement, sous l* 
présidence ds M. Bsrafort, membre du Cou* 
seil supérieur du Travail. 

Dubois a pris le premier la parole ponJB 
montrer les tenanciers du bureau da placsv 
ment sous le triste „our de proxénètes. f 

Meyer a abordé la question de la supprese 
sion des bureaux de placement et a insista 
scr la nécessita qu U y a de prendre les ute» 
*urS%iorrTrnuireseorti¥^e8 grands avanta
ges quii v aurait pour les ouvriers à se serï 
vir des bureaux de placement gratuits, coaS* 
titués par les syndicats ouvriers. 

l'arey a déveUppé Je projet Contant et a' 
montré l'uu\re nef.sto des placeurs. < 

on entend ensuite la citoyenne Bonne-
vialle qui préconise également les bureau^ 
déplacement gra:oiis el invite tous les OÙ7 
vriers a se gr uper an syndicats. 

Avant de se séparer, l'assemblée a volt 
l'ordre du jour suivant : 

< Les ouvriers et employés des Industries 
de ralimentation : cuisiniers, boucheras 
charcutiers, biscuitiern, restaurateurs, l ima? 
nudiers et tout le groupe appartenant a fa 
I éderaiion cubnairo de iranee et des t olct» 
nies, reunis le a» noveiuLre lyoo dans ls) 
grai de ralle de la Bourse du Travail, air/ 
nombre de ô.cOO, après avoir entendu les 
orateur- sur la question des bureaux de pis»' 
cernent. Pétrissent ces agences de honte ei 
d'exploitation ; 

Ils se prononcent pour l i sauvegarde dnV 
droit des travailleurs et conlia-.ts dans 1* sa-' 
gesse du laidement ils expriment le v . u que 
tout en proclamant le principe de la gra-1 
tuité aLso.ue entre 1 o.rre et la demande, uns! 
loi organisant le travail soit voue interdit 
sanl tout trafic, confiant aux syndicats pra« 
lesbiom.els aux Bourses du Travail et aox 
municipalités la charge du placement des 
travailleurs. 

i ls iavitent le gouvernement de la Répu
blique a appuyer leurs revendications et dé-
slarent se prononcer iour 1 adoption du pro
jet de loi présenté par le c.toyen coûtant-a 

La séance est levée aux cris de . A bas les 
exploiteurs i _ 

LE CHOMAGE 
<*> 

Uuô ÉÉaire è MiietaïKl aux préiffl 
Paris, 28 novembre. — Millerand vient d"8J 

dresser aux pré ets une circulaire rappelan( 
toutes les dispositions prises par le gouver-< 
neinent et le Conseil supérieur du travail,* 
pour remédier, dans la mesura du possible, 
au chômage qui frappe les travailleurs 

11 rappelle notamment une lettre du prék 
sident du conseil en date du 1er janvierlswn. 
disaat : , 

c Le gouvernement est tout disposé a fa
voriser les initiatives des municipalités qui 
entreprendraient des travaux ea vue de pré
venir ou de laire cesser l e chômage. Il exa
minera dans 1 esprit le plus libéral les prov 
jets qui seront adressés a cetei'.et et s'o.Ior-
cera de buter autant qui l dépendra de lui;' 
sait l'accomplissement des formalités quii 
doivent précéder leur approbation, soit laj 
vote des sommes que nécessitera.t leur exéy 
eut.on. > 

Lnfln Millerand, cornu e conclusion a cette 
circulaire demande aux préfets de lui adres
ser an raiport qui devra comprendre uns 
une statistique complète sur le nombre des 
chômeurs, sur le total des journées faites et 
la nomenclature des communes qui auront 
organisé lea travaux de secours. 

Drame de la misère | 
Saris, 28 novembre. — L'ne pauvre vieille 

femme, âgée de t© ans. Aine i rubitton, ha* 
triant une misérable petite chambre, ior"j 
passage o'ustave-Lepou, n'avait pas été vus! 
depuis plusieurs Jeurs par sa concierge Mmaj 
veuve Duplessis, qui finit par s'Iu iuùtor. eéf 
alla peevenir M. Uulcheleaii. commissaire de 
police. l 

Ce magistrat se rendit aussitôt au domicile 
de la pauvre vieille et fit ouvrir la porte dé 
son logement par un serrurier. 

L • spectaole navrant l'attendait. --, 
Mme irubition était étendue sur sou Ut, 

asph vxU» par tua réebaad de charbon qu'elle 
avait ailamc a» mUisv» de sa ciianibre. i 

Dans une lettre laissée sur une table, elle 
âôclaiaU qus, ne trouvant pins d» travail et 
cause de sou grand âge el ne voulant e i 
mendier ai mourir de faim, elle s»"1* - - ° — 
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